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88e championnat de France d’échecs

Les nouvelles du championnat
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Du côté des opens...

Nouvelles 12 - Vendredi 23 août 2013

Andreï Sokolov

La question de ce vendredi

Quels sont les trois joueurs, présents à Nancy, qui
ont remporté 5 titres de champions de France 

chez les jeunes (le record)  ?

Réponse à envoyer avant samedi 12h, 
à internet.nancy2013@gmail.com

Le vainqueur, après tirage au sort des bonnes réponses,  recevra
une inscription gratuite pour les championnats de France 2014.Le
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ACCESSION : La cause semblait entendue depuis un bon moment déjà. Elle l’est
encore plus après la victoire de Jean‐Luc Chabanon face à Paul Velten, le champion
de France junior. Jean‐Luc conserve un point d’avance sur Maxime Lagarde. Une
nulle à la dernière ronde avec Jules Moussard lui suffira pour remporter cette
Accession 2013. La 2e place qualificative pour le National devrait revenir à un des
deux relégués de l’édition 2012. Maxime Lagarde est le mieux placé, mais il reste
sous la menace de Jean‐Baptiste Mullon.

OPEN A : Toujours le même chassé‐croisé en tête de l’open A. Quatrième leader dif‐
férent en autant de rondes. Après Haïk Mirimanian, Thomas Peyre, et Florent
Samoun, c’est Guillaume Bianchi qui enfile le maillot jaune à un tour de l’arrivée.
Peut‐être pas une bonne chose quand on sait que la possession de ce maillot est
bien éphémère… Les quatre anciens leaders peuvent encore tous être champion, de
même qu’Hervé Daurelle qui pourrait bien coiffer tout le monde sur le poteau. 
OPEN B : Paul‐André Venard et Pierre‐Basile Coiffait sont toujours au coude à coude
avec un point d’avance sur leurs poursuivants. Mais avec un départage nettement
favorable, Paul‐André se retrouve en ballotage favorable.
OPEN C : Le minime Noé Mangold semble gérer son tournoi avec professionnalisme.
Sept victoires consécutives dans les sept premières rondes, suivies de trois nulles.
Attention toutefois à ne pas se faire doubler sur le fil.
OPEN D : En s’imposant face à Vlad‐Andrei Navrotescu, Mathieu Couve s’empare de la
première place. Il possède un point d’avance sur un groupe de 4 joueurs. Mais rien n’est
fait. Mathieu rencontrera à la dernière ronde, avec les Noirs, Gautier Venard, qui possède
un bien meilleur départage. Avec Paul‐André dans l’open B, les frères Venard sont donc
toujours en course pour signer un doublé historique sur leurs terres.
VÉTÉRANS : Nicolas Giffard ne peut pas fêter officiellement son titre une ronde avant
la fin, mais on ne voit pas comment il pourrait ne pas être champion de France. Un
point d’avance sur Richard Goldenberg, un meilleur départage et un adversaire à la
dernière ronde, classé à la 13e place, et à qui il rend plus de 300 points Elo… Ça fait
beaucoup d’arguments en sa faveur.

de g. à d., Paul Velten face à Jean‐Luc Chabanon

■ La réponse à la question du mer‐
credi 21 août : 
Silvia Collas, Maria Leconte,
Mathilde Congiu, Christian Bauer et
Anthony Wirig ont été licenciés dans
un club lorrain. 
Bonne réponse du … Lorrain Frédéric
Weiss, qui gagne, après tirage au
sort, son inscription gratuite pour les
championnats de France 2014.

Bonne réponse

Il ne fallait pas se presser et tenir le pion
h4 au moyen de 30.Ff2! Th6 31.Dg3, et le
pion g6 tombera de toute façon.
30...Txh4 
Et pas 30...Dxh4? 31.Txe6! Rxe6 32.Tg6+
Re7 33.Dxf5+‐.
31.T6g5 Txg5 32.fxg5 Re8 33.a3 
33.g6! Les pions passés sont faits pour
être poussés ! 33...Dg7 34.Df1! avec la
menace 35.Fg5. 
33...Fg7 34.Fxa7 Fxe5 35.g6 Th8
36.De3?! 
Le joli 36.Fd4! garantissait l’échange des
Fous, permettant ainsi à la Dame blanche
d’exploiter à merveille les géométries de
l’échiquier 36...Fxd4 (ou 36...Fg7 37.Fxg7
Dxg7 38.Dg3! Rd7 39.Tf1 Tf8 40.Txf8 Dxf8
41.g7 Dg8 42.Dg5, et les Noirs sont en
zugzwang ; ou encore 36...Dg7 37.Fxe5
Dxe5 38.g7 Tg8 39.Dh7 Rf7 40.Tf1++‐)
37.Dxd4 Tg8 38.De5 Rd7 39.Th1 Txg6
40.Db8! investit dangereusement la 8e
rangée, et si 40...b5? 41.Th7! Dxh7
42.Db7+ gagne la Dame.
36...Fg7 37.Dg3?! 
Toujours décisif était 37.Tf1! Tf8 38.Txf8+
Fxf8 (38...Dxf8 39.Dxe6++ ‐; 38...Rxf8
39.Fc5+‐) 39.Df4! e5 40.Df5, et les Noirs ne
peuvent colmater tous les points d’entrée.
37...Rd7 38.Fb6 Dd6 39.Db3 Rc8
40.Da4 De5 41.Db4 
La dernière tentative de garder l’avan‐
tage passait par 41.c3!? Les Noirs trou‐
vent maintenant une répétition originale.
41...Th4! 42.Db3 Th3 43.Db4 Th4
44.Db3 Th3 45.Db4 Th4 46.Db3 Th3
47.c3 Df4 
Une partie aux multiples occasions man‐
quées, à l’image du tournoi de Sophie...
½–½

Suite de la partie Milliet/Safranska

C é r é m o n i e  d e  c l ô t u r e  à  1 8 h 0 0

PROLONGATIONS !

Le scénario rêvé pour les spectateurs amateurs de suspense et d’émotions fortes. Les titres de champion de France vont
se décider en parties rapides au cours de deux matchs de départage.

Chez les garçons, Hicham Hamdouchi affrontera Jean‐Marc Degraeve. Hicham s’est assez rapidement imposé face à Matthieu
Cornette, et Jean‐Marc est allé au bout du suspense pour faire craquer Jean‐Pierre Leroux dans une longue finale de Fous de cou‐
leurs opposées que tout le monde voyait nulle.
Les deux finalistes auraient pu être accompagnés par deux autres joueurs. Andrei Sokolov croyait tenir le bon bout face à Anthony
Wirig, mais c’était compter sans la résistance de fer du Lorrain. Le Mulhousien doit du coup se contenter d’un demi‐point syno‐
nyme de médaille de bronze. Romain Edouard, quant à lui, s’incline face à Vlad Tkachiev et voit ainsi s’envoler ses espoirs de titre.
Epilogue cruel pour le premier Elo du tournoi. En tête de la 1re à la 10e ronde, il ne termine finalement même pas sur le podium.

Chez les filles, le match de départage opposera Nino Maisuradze à Mathilde Congiu. Logique, tant les deux joueuses sont assuré‐
ment celles qui ont montré le meilleur niveau de jeu durant tout le tournoi. Lors de la dernière ronde, leur bras n’ont pas trem‐
blé. Mathilde s’impose facilement face à Marina Martsynovskaya et Nino en a fait de même contre Andreea Navrotescu.

Les matchs de départage se joueront à 14h. Ils se disputeront en deux parties de 15 minutes + 5 secondes. En cas d’égalité, deux
parties supplémentaires seront jouées à la cadence 5 minutes + 2 secondes. Si l’égalité persistait, c’est un blitz en mort subite qui
ferait la décision.

Quel que soit le résultat, les échecs français auront deux champions de France qui ne l’avaient encore jamais été par le passé. 

■ Vincent Moret ■

La chronique des Nationaux...

MAISURADZE,N - NAVROTESCU,A 1 - 0

CONGIU,M - MARTSYNOVSKAYA,M 1 - 0

MILLIET,S - SAFRANSKA,A X - X

LECONTE,M - DELORME,L 1 - 0

COLLAS,S - HAMDOUCHI,A X - X

RICHARD,E - CHOISY,M X - X

TKACHIEV,V - EDOUARD,R 1 - 0

SOKOLOV,A - WIRIG,A X - X

LE ROUX,JP - DEGRAEVE,JM 0 - 1

HAMDOUCHI,H - CORNETTE,M 1 - 0

BAUER,C - APICELLA,M X - X

SEBAG,M - VAISSER,A X - X

NATIONAL

1 DEGRAEVE JEAN‐MARC 2563 7,5
2 HAMDOUCHI HICHAM 2613 7,5
3 SOKOLOV ANDREI 2558 7
4 EDOUARD ROMAIN 2662 6,5
5 TKACHIEV VLADISLAV 2637 6,5
6 BAUER CHRISTIAN 2633 6,5
7 WIRIG ANTHONY 2496 5,5
8 APICELLA MANUEL 2512 5
9 LE ROUX JEAN‐PIERRE 2588 4
10 VAISSER ANATOLY 2544 3,5
11 CORNETTE MATTHIEU 2592 3,5
12 SEBAG MARIE 2527 3

NATIONAL FÉMININ

1 MAISURADZE NINO 2288 8,5
2 CONGIU MATHILDE 2190 8,5
3 MILLIET SOPHIE 2401 7,5
4 LECONTE MARIA 2246 7,5
5 COLLAS SILVIA 2286 7
6 DELORME LAURIE 2183 5
7 SAFRANSKA ANDA 2312 5
8 CHOISY MATHILDE 2150 4
9 NAVROTESCU ANDREEA 2110 4
10 RICHARD EMMA 2108 4
11 HAMDOUCHI ADINA 2211 3
12 MARTSYNOVSKAYA MARINA 2156 2

Classement avant les départages

Jean‐Marc DegraeveHicham HamdouchiNino MaisuradzeMathilde Congiu



Analysez avec Cédric Paci ..................................................... la partie du jour
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la partie du jour Nos Invités...
Milliet,S S        Safranska,A

2401                  2312

1.e4 g6 
La défense moderne, grande spécialité
d’Anda. 
2.d4 Fg7 3.Cc3 c6!? 
Le système Gurgenidze, du nom du GM
géorgien Bukhuti Gurgenidze (1933‐
2008), commence par un coup à pre‐
mière vue étrange. Après tout, la pous‐
sée ...c5, manière habituelle de lutter
pour le centre avec un Fg7, prendra dés‐
ormais un coup de plus. En outre, ce pion
empêche le Cavalier noir d’accéder à son
poste le plus actif en c6. Toutefois, l’idée
noire dans cette variante est de prendre
de l’espace au centre par d7‐d5, puis
d’établir un blocus sur cases blanches
leur offrant une position très solide. 
4.f4 
L’attaque autrichienne est une surprise,
Sophie préférant d’ordinaire un dévelop‐
pement moins entreprenant à base de
4.Cf3 d5 5.h3².
4...d5 5.e5 
Les Blancs forment une impression‐
nante chaîne centrale et ôtent la
case f6 au Cavalier noir. 
5...Ch6!? 
5...h5 est la façon traditionnelle de conti‐
nuer, avec l’idée de se débarrasser du
Fc8 après 6.Cf3 Fg4 7.h3 Fxf3 8.Dxf3, puis
d’ériger un mur sur cases blanches par
8...e6 suivi de ...Ce7 et ...Cd7, avec une
position ultra solide. Le coup de la partie
est une approche totalement différente,
visant à contester le centre blanc par f7‐
f6. Le Cavalier «au bord» a un avenir tout
tracé vers f5.
6.Cf3 f6! 
Plus précis que l’immédiat 6...Fg4 qui per‐
mettrait aux Blancs après 7.h3 Fxf3 de
reprendre de la Dame 8.Dxf3, ce qui favo‐
riserait certains schémas d’attaque tels
que 8...f6 9.g4!? fxe5 (9...Db6 fut tenté
par le tacticien de génie Alexei Shirov, sans
succès après le fort 10.e6! qui, au prix
d’un pion, enferme le Ch6, et si 10...Dxd4
11.Fe3 Db4 12.0–0–0©, avec des compen‐
sations plus que suffisantes !) 10.dxe5 e6
11.h4!, et si 11...0–0?! 12.Dg3!‚ suivi de
Fd2, 0–0–0, et d’une avalanche de pions à
l’aile Roi. Anda souhaite donc attendre le

développement du Fou blanc en e2 avant
de sortir le sien en g4.
7.Fe2 
7.Fd3 semble plus actif, mais a aussi un
petit inconvénient 7...0–0 8.0–0 Fg4 9.h3
Fxf3 10.Txf3. La différence et certaine‐
ment pas la prise optimale pour les Blancs
(10.Dxf3? se heurte à 10...fxe5 11.dxe5
Fxe5∓) 10...e6 11.Ca4 Cd7 12.Fe3 De7„,
avec une excellente position noire. Acs‐
Kanstler, Tel Aviv 2001.
7...Fg4 
Maintenant ! 
8.Fe3 0–0 9.Dd2!? 
Sophie choisit comme souvent le déve‐
loppement le plus agressif.
9...e6 
Plus actif était 9...Cf5 10.Ff2 Cd7 avec l’in‐
tention de contrer 11.0–0–0? par
11...Fxf3! 12.Fxf3 fxe5 13.dxe5 Cxe5!, et
sur le terrible 14.fxe5??, 14...Fh6–+
gagne la Dame.
10.0–0–0 Cd7 11.exf6 
Sophie décide de modifier la structure
centrale, visant une occupation de la
case e5. Notons que le pion e6, bien
qu’arriéré, n’est pas vraiment faible
puisque difficilement attaquable sur une
colonne e embouteillée.
11...Txf6 
Plus naturel semble 11...Cxf6, et si les
Blancs gagnent l’avant‐poste e5 12.Ce5
Fxe2 13.Dxe2 Cf5, les Noirs disposeront
eux de la case e4 après le regroupement
Cf5‐d6‐e4. Le coup de la partie reste
néanmoins tout à fait raisonnable.

12.Ce5 Fxe2 13.Cxe2 Cf5 14.Ff2 
Avec la menace g2‐g4 suivi de Fh4. 
14...Tf8 15.h4 Cd6 16.De3?! 
Rester à distance du Cd6 par 16.Dd3!?
semblait plus harmonieux, par exemple
16...Cxe5 17.dxe5 Ce4 18.Fe3! Cette case
est libre ici 18...c5 19.c4±.. 
16...Cxe5 17.dxe5 
L’autre prise 17.fxe5? est impossible.
17...Cc4 18.Dg3 Da5! 19.Rb1 Db5 20.b3
Ca3+ 21.Rb2 Dxe2–+, et les Noirs gagnent
une pièce.
17...Ce4 18.Fe1 De7 
Les Noirs vont maintenant enchaîner les
coups passifs et se retrouver en diffi‐
culté. Une façon intéressante de lutter
pour l’initiative était 18...Fh6 19.g3
Db6!?, et par exemple 20.Dd3 c5„ avec
une partie complexe.
19.Rb1 Tf7 20.g3! 
Le hâtif 20.h5?! permettait la riposte
20...g5! et 21.h6? pour enfermer le Fou
noir, ne marche pas à cause de l’inter‐
mezzo 21...gxf4, suivi de ...Fxe5. Par leur
dernier coup de consolidation du pion f4,
les Blancs menacent désormais cette
séquence.
20...h6 
Toujours pour répondre ...g6‐g5 à h4‐h5. 
21.Cc3! 
Un bon coup qui élimine la meilleure
pièce noire. 
21...Cxc3+ 22.Dxc3 h5 
La position noire semble optiquement
bonne avec leur «bon» Fg7 face au «mau‐
vais» Fc1. Mais, ce jugement volera en
éclat dès lors que les Blancs perceront par
g3‐g4.
23.Ff2 Ff8 24.Dd3 Tf5 25.Tdg1 Fh6
26.Fe3 Rf7 27.g4! 

C’est parti ! 
27...hxg4 28.Txg4 Th8 29.Thg1 Ff8
30.Txg6?! 

suite de la partie page

Ils sont en passe de devenir aux échecs
ce qu’étaient Thierry Roland et Jean‐
Michel Larqué au football. Durant les
deux semaines de championnat, on n’a
guère eu l’occasion de voir leur visage,
mais on les a beaucoup entendus. Pour le
plus grand plaisir de la centaine d’audi‐
teurs qui suivaient chaque jour en direct
leurs analyses sur internet.
Le GMI Eric Prié et Joachim Iglesias ont
commenté près de 150 parties, et passé
plus d’une cinquantaine d’heures der‐
rière leur micro en coulisses. L’équivalent
de trente matchs de foot.

Jean‐Mimi, c’est lequel d’entre vous ?
ERIC : On n’était pas vraiment dans la
même configuration. Je me vois déjà
dire : «Mon cher Jojo…» (rires)

Il y avait pourtant un spécialiste parmi
vous…
ERIC : Dans ce cas, effectivement, Jean‐
Mimi, ça doit être moi. Mais ça ne
m’empêchait pas de mettre des pièces
en prise… (rires)

C’est quoi, selon vous, le plus facile :
commenter un match de foot ou une
partie d’échecs ?

JOACHIM : Au foot, on a 22 joueurs à
mémoriser. Aux échecs, il n’y en a
que deux.

Certains joueurs vous rendaient visite ?
Après leur partie, certains venaient
effectivement analyser avec nous. Les
trois plus fidèles étaient Mathilde
Congiu, Nino Maisuradze et Hicham
Hamdouchi, trois des joueurs qui termi‐
nent premiers ex‐aequo. Mais nous n’en
tirerons pas de conséquences… (rires)

C’est arrivé que des joueurs ne soient
pas d’accord avec vos analyses et qu’ils
vous le disent ?
Il y en avait probablement, mais bizarre‐
ment, personne n’est venu nous le dire.

Vous vérifiez systématiquement toutes
les variantes avec l’ordinateur ?
Non, jamais sur le coup. Notre jugement
aurait été altéré et biaisé par la
machine. On pense que c’était plus
didactique pour les auditeurs de com‐
menter sans suivre le moteur d’analyse.

Après avoir suivi toutes les parties du
championnat, vous êtes bien évidem‐
ment les mieux placés pour donner un
avis (éclairé !) sur les joueurs et les par‐
ties. Le prix de beauté ?
ERIC : Sans hésiter, la partie Sokolov‐
Hamdouchi de la 9e ronde. 

La révélation des Nationaux ?
ERIC : Chez les garçons, Anthony Wirig. Il
était clairement gagnant contre Manuel
Apicella et Christian Bauer. Avec un point

et demi de plus, il terminait 3e. En plus de
ça, il enlève le titre à la dernière ronde à
Andrei Sokolov en réussissant à tenir une
position où il a été mal tout le temps.
Chez les filles, la révélation, c’est bien
évidemment Mathilde Congiu.
Après, il y a des joueurs comme Hicham
Hamdouchi ou Nino Maisuradze qui ont
très bien joué. Mais là, on ne peut pas
vraiment parler de révélation.

Et les déceptions ?
Hum… difficile à dire. Ou plutôt, difficile
de le dire (rires)

Allez, pas de langue de bois ! On ne le
notera pas…
ERIC : Dans ce cas là… On peut commen‐
cer évidemment par Romain Edouard.
Même si ce n’est pas vraiment une
déception. On devrait plutôt dire que
c’est lui qui doit être déçu. Pour Matthieu
Cornette, là, on peut effectivement par‐
ler de déception. Il n’avait pas perdu
depuis une cinquantaine de parties, et il
subit 5 défaites dans le même tournoi.
Chez les filles, Anda Safranska, et même
Sophie Milliet, font un tournoi assez
décevant. Elles étaient pourtant les deux
premières Elo. Marina Martsynovskaya,
quant à elle, n’était clairement pas en
forme. Elle a lâché plusieurs parties sans
résister. Un tournoi à oublier pour elle.

Propos recueillis par Vincent Moret

Derrière le micro

Eric

PRIÉ
Joachim

IGLESIAS


